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Salus  nostra  ip  manu  tua  est  [Gen]. 
Notre  salut  est  entre  vos  mains, 
ô  Joseph. 
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IMPRIMATUR. 


•      *  Die  ï  Martii  1877. 
+  E.  A.  Archpus  Quebecen. 


Extrait  (Vune  lettre  en  date  du  2Ç  NoVi  "iSyà^  adressée 
par  S,  G.  Mgr.  V Archevêque  de  Québec  à,  M.  le 
Curé  de  Lévis,  ,  • 

« 

**  Je  demande  à  Dieu  de  bénir  la  nouvelle  œuvre 
et  de  lui  donner  toute  l'extension  possible.". 

+  E.  A.  Arch.  de  Québec.   * 


/ 


S.  G.  Mgr.  l'Archevêque  d^  Québec  a  voulu  non 
seulement  approuver  et  bénîr  l'œuvre  de  S.  Joseph.^, 
de  la  Délivrance,  msds  il  a  bien  voulu  encore  sollici- 
ter, et  il  a  obtenu  de  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  IX 
pour  les  membres  de  l'association  les  nonibreuses  in- 
dulgences que  l'on  trouvera  au  commencement  de 
cette  notice.  Les  associés  sauront  lui  en  témoigner 
leur  reconnaissance  en  unissant  dans  leurs  pifires 
pour  l'Eglise  les  noms  de  son  chef  suprême,  l'Im- 
mortel Pi^  IX,  et  celui  du  Métropolitain  de  notre 
Province  de  Québec,  \         •    . 
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INDULGENCES 

./    ;V       ■,       •.     I:         ACCORDÉES   AUX 

MEMBRES  DE  L'ŒUVRE. 

!  .  SSmo  Dm  Nostro  Pio  R  F,  IX. 

Beatissime  Pater,  '"  '    ^• 

Ad pedes  sanciitatis  vestrœ  hu militer  provolutu s  in' 
frascriptus  Archiepiscopus  Quvbecensis  exponit  in paro- 
chia  Do7ninœ  Nostrœ  a  Victoria,  vulgo  de  Levis,  in 
hac  Archidiœcesi,  7ttLperrime  formatant  fuisse  cum 
approbatiofte  ordinarii piam  associationem  sub  titulo  S. 
Joseph  de  la  Délivrance,  cujus  scopus  est  missa- 
rum  celebrationem  frequentem  procurare  sive  pro  de- 
functisy  sive  ad  obtinendam  gj'atiam  bene  moriendi,  sive 
ad  implora7tdas  cœlcstcs  benedictiones  super  ejus  mem- 
bra  et  eorum  fainilias.  Ad  quamfovendam,  sequentcs 
indulgentias  implorât  a  Paternitcite  Vestra, 

I.  Plenaidam,  consuctis  conditionibus  confessionis, 
commu7tionis  et  devotœ  orationis^  ad  mentent  summi 
J-ontificiSy  die  admissionis,  in  tribus  festis patronalibus 
qucB  sunt  Patrocinium  S,  Joseph,  Festum  Septem 
Dolorunt  B,  M,  V>  mense  Septenibri,  et  Festum  S. 
Michaelis  Archangeli,  et  comnioctavis,  in  festis  SSmœ 
Trinitatis,  Pentecostes,  SSma;  Fajniliœ,  irt  festis  I  et 
Il  classis  D,  N,  Jcsu  Christi,  B,  Mariœ  Virginis  et 
SS,  Apostolorum,  Omniunt  Sanctorum,  Septem  Dolo- 
7  um  B.  M.  V,  in  quadragesima.  S,  Joa^inis  Baptistœ, 
S,  Joseph  sponsi  B,  M.  V.,  in  Commemoratiom 
êmiHfHH  fkdelium  defunctorum  ;  singutis  feriis  quatHs 
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frmùs  Martii  ;  semeî  ad  libitum  sociorum  iu  sinii7ilis 
V  en  nbîts  Martii,  '  Aprilis,  Septernbris,  Octobris  et 
Novembris  ;  >  ,        « 

;    2,  ytem  plenariam  in  ai'tiado  niortis  ; 
•   j.  Privilegiuvi  aliaris  in  omnibus  mi^sis  ceïebratis 
prj  sociis  defunctis  ;  "'  *    '      ^    '    '  • 

^.  Sepiem  annorum  et  totidem  quadragenarum  in 
singulis  festis  D,  N,  J,  C,  B,  M,  V.  et  Apostolorum 
quœ  non  sunt  I  vcl  II  classis  ;  in  festis  Fassionis  et 
SSfnœ  Crucis,  Storum  Angelorum,  singulis  fefiis 
secundis  in  om'uibus  mensibus  anniy  pro  assistentia  ad 
exercitia  publica  in  mensibus  Martio,  Aprili,  Sept e m- 
brif  Octobri  et  Novembri,  pro  recitatione  alicuju  s  précis 
in  ecclesia  vel  cemeterio  in  favorem  dtfunctorum  quo- 
rum corpora  inibi  requiescunt,  « 

..      Quebeciy  die  jô  Decembris  i8y6,         . 

'''  '' i': :.^:\7:^'    Sa7ictitatis  Vesti'œ, 

•     ,  '    Ilumillimus  et  addictissimus  fdius, 

h!,      .i  ;     [Signât]  t  E.  A.  Archpus  Quebecen. 


'^.^-, 


Ex  audientia  SSmi  dieiy  i8  Februani  iSj7, 

SSmus  D.  N.  Fins  div.  Frov,  F,  F.  IX,  referente 
■:..^-   me  infrascripto  S.  C,  de  Fropda.  Fi  de  secretano,  béni- 
gne annuere  digjiatus  est  pro  gratia  in  omnibus  juxta 
petita,  sei'vatis  tamen  servandis, 

Datum  Romœ  ex  (çdibus  S.  C,  die  et  anno  tit  supra 
'■;    gratis  sine  nlla  solutione  quocumque  titulo. 

L.  t  S.  [Signât.]    J.  K  Agnozzi,  Secret.  „ 
Fro  vero  apoi^rap/îo,  ;  • .:     v   „ 

H.  TÊTU,  Pter. 
f     .  Subsecrius. 

Vidimus  et  rccognovîmns  et  publiean  permisimus.      ■ 

t  E.  A.  Archpus  Quebecen.   , 
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A  Noire  Trc.-ï-Sa'.ul  Tcrc  le  l*apc  Pic  IX. 

Très- Saint  Père,        -  .  • 

TTumblement  prosterne  aux  ]>4e(]s  deVotre  Sainteté, 
le  soussigné  Arehevêciue  de  Québec,  expose  qu'il 
vient  de  se  former,  avec  l'approbation  de  l'Ordi- 
naire dans  la  paroisse  de  N.  D.  de  la  Victoire  de 
IxVis,  dans  le  dit  Archidiocèse,  une  pieuse  associa- 
tion sous  le  nom  de  S.  Joseph  de  la  Délivrance,  dont 
le  but  est  de  procurer  la  célébration  fréc[uente  du 
Saint  Sacrifice  de  la  messe,  soit  pour  les  défunts,  soit 
pour  obtenir  la  gracie  d'une  bonne  mort,  soit  pour 
demander  les  grâces  du  ciel  pour  les  membres  de 
l'œuvre  et  leurs  familles.  Dans  le  Init  de  favoriser  la 
dite  association,  il  supplie  Votre  Sainteté  d'accorder 
à  ses  membres  les  indul-^ences  suivantes  : 

I.  Une  indulgence  plénière,  aux  conditions  ordi- 
naires de  se  confesser,  de  communier,  et  de  prier  dé- 
votement à  l'intention  du  Souverain  Pontife,  le  jour 
de  l'admission,  aux  trois  fêtes  patronales  de  l'œuvre 
qui  sont  le  Patronage  de  S.  Joseph,  la  fête  de  N.  I). 
des  Sept  Douleurs  en  septembre,  et  celle  de  S.  Mi- 
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:hel  Archange,  ainsi  que  pendant  leurs  octaves,  à 
:elles  de  la  S.  Trinité,  de  la  Pentecôte,  de  la  wS.  Fa- 
mille, aux  fêtes  rie  première  et  de  seconde  classe  de 
N.  S.  J.  C,  de  la  S.  Vierge  et  des  SS.  Apôtres,  à  la 
Toussaint,  à  la  fête  de  N.  1).  de  Pitié  dans  le  Ca- 
rême, à  celles  de  S.  Jean  Baptiste,  S.  Joseph,  époux 
de  la  B.  V.  Marie,  au  jour  des  morts,  tous  les  mer- 
credis du  mois  de  mars,  un  jour  (.lan^  cliacun  des 
mois  de  mars,  avril,  août,  septembre,  octobre  et 
novembre  au  choix  des  associés  ; 

2.  Une  autre  indulgence  plénière  à  Particle  de  la 
mort  ;    ,  ,      • 
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3-   L'indulgence  de  laiitel  privik'gîc   pour   toute 
messe  célébrée  pour  les  associés  défunts  ; 

4.  Une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  chacune  des  fêtes  de  N.  S.  J.  C,  de  la  8. 
Vierge  et  des  SS.  Apôtres,  qui  ne  sont  pas  de  pre- 
mière ou  de  seconde  classe,  aux  fêtes  de  la  Passion 
et  de  la  S.  Groix,  des  S  S.  Anges,  tous  les  lundis  de 
chacun  des  mois  de  Tannée,  à  l'assistance  aux  exer- 
cices publics  des  mois  de  mers,  avril,  septembre, 
octobre  et  novembre  ;  à  la  récitation  de  toute  prière 
faite  dans  une  église  ou  un  cimetière  pour  le  repos 
de  rame  de  ceux  qui  y  reposent. 

Québec,  16  décembre  1876. 

.  }     De  Votre  Sainteté,  . 

Le  très-humble  et  très-dévoué  fils, 

[Signé],  +  E.  A.,  Arciiev.  de  Québec. 

'    En  l'audience  de  S.  Sainteté  du  18  février  1877. 

Notre  très- Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  sur  le  rap- 
port du  soussigné,  secrétaire  de  la  S.  C.  de  la  Pro- 
].^agande,  a  daigné  accueillir  favorablement  en  tout 
la  supplique  susdite,  servatis  tanmi  servandis.     i    .   ;;, 

Donné  à  Rome  à  la  S.  C.  de  la  Propagande  les 
jour  et  an  susdits. 

L.  +  S.  [Signé,]  J.  B.  Agnozzi,  Secret. 

Peur  vraie  copie,  !    '  /    ;1  ;;' - 

H.  TÊTU,  Ptre., 

Sous- Secret. 

'    Vu  et  revisé  avec  permis  de  publier,    ,  .  1      • 

t  E.  A.  Arciiev.  de  Québec, 
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J.  M.  J. 

eVRE  DE  S,  JOSEP»  DE  LA  DELIAIJCE 

,;-:'''i'''ij]  •■»v'    /^    ••>'^' ÉTABLIE   A      *'' .^    ■^■■-    ..  '     "'     '^'*''    ' 

LEVi's,  PROVINCE  DE  QUÉBEC,  CANADA.     / 

Ite  ad  Joseph.— Allez  à  Joseph,  (Gen.^ 


Il         * 

1       I    ',■  î   I 


I 

Pourquoi  ce  titre  de  S.  Joseph  de  la  Délivrance  ? 

"  Lorsque  les  temps  furent  arrivés  où  Dieu 
"  voulut  envoyer  sur  la  terre  son  divin  fils, 
^^  pour  sauver  le  monde,  il  choisit  le  Bien- 
*^  heureux  Joseph  qu'il  établit  Seigneur  et 
"  maître  de  sa  maison  et  de  toutes  ses  posses- 
"  sions,  et  lui  donna  la  garde  de  ses  plus  pré- 
"  cieux  trésors.  11  fut  en  effet  Pépoux  de 
*^  PImmaculée  Vierge  Marie,  qui  a  conçu  par 
^'  l'opération  du  S.  Esprit,  et  mis  au  monde 
"  N.  S.  Jésus-Christ.  Aux  yeux  des  hommes, 
"  Jésus  passait  pour  le  fils  de  Joseph  et  lui 
/*  était  soumis.  (Décret  du  8  Dec.  1870.)  ^'    ■» 

Ces  quelques  lignes  nous  révèlent  les  privi- 
lèges ineffables  de  S.  Joseph.  Il  est  aisé  de 
voir  la  mission  que  Dieu  a  daigné  lui  confier 
et  le  rang  auquel  il  a  voulu  l'élever. 

Chef  et  protecteur  de  la  vsainte  Famille,  il 
pourvoit  à  tous  ses  besoins,  il  adoucit  les  souf- 
frances auxquelles  elle  est  assujettie  sur  cette 
terre,  il  écarte  les  dangers  qui  la  menacent. 
Quand  le  saint  Evangile  nous  parle  de  Joseph^ 
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c'est  pour  nous  faire  voir  eu  lui  1©  gû^rdien 
fidèle  et  prévoyant,  Péconome  sage  et  prudent, 
le  père  nourricier  de  Jésus,  le  sauveur  du  divin 
enfant  et  de  sa  Très-Sainte  Mère.  A  Bethléem, 
sur  le  chemin  de  l'Egypte,  à  Nazareth,  partout 
où  nous  rencontrons  Joseph,  il  nous  apparaît 
comme  l'indispensable  soutien  de  la  famille 
confiée  à  sa  sollicitude  et  à  ses  soins. 

Or,  voici  en  même  temps  l'explication  du  rang 
élevé  que  Dieu  veut  accorder  de  nos  jours  à 
S.  Joseph  et  de  raccroissement  de  son  culte 
parmi  les  fîdèlas.  N.  S.  J.  C.  continue  l'œuvre 
de  la  Rédemption  du  monde  par  la  sainte 
Eglise  qui  le  représente  et  le  remplace  ici-ba«i. 

Héritière  des  prérogativ<^s  divines  de  son  for- 
dateur,  elle  est  exposée  comme  lui,  à  cause  de 
son  existence  en  ce  monde,  aux  luttes,  aux 
persécutions,  aux  souffrances.  *•  De  nos  jours, 
^'  elle  subit  de  telles  calamités  que  les  hommes 
"  impies  croient  voir  enfin  les  portes  de  l'enfer 
"  prévaloir  contre  elle.  (Décret  du  8  déc.  1870.)" 

Mais  Dieu  veille  sur  son  Eglise  comme  il  , 
veillait  sur  son  divin  Fils.  Il  est  toujours  venu 
l'assister  en  temps  opportun  et  aujourd'hui, 
comme  gage  de  ses  attentions  et  de  sa  solli- 
citude, il  lui  donne  pour  gardien,  pour  protec- 
teur, pour  défenseur,  le  même  Joseph  qu'il  a 
préposé  autrefois  à  la  garde  et  à  la  conserva- 
tion de  sa  famille.  .     .  ,       ,    ; 

"  C'est  pourquoi,  "  reprend  le  mCme  décret, 
•'  notre  Très  S.  Père  le  Pape  Pie  IX,  ému  de 
''  sa.  situation  déplorable,  suite  des  événements 
^'  les  plus  récents,  voulant  remplir  le  vœu  des  , 


"  évêques,  et  se  mettre  lui  et  tous  les  fidèles 
^'  sous  la  très-puissante  protection  de  S. 
^^  Joseph,  Va,  proclamé  Patron  de  TEglise 
"  Catholique. '*    .  .  . 

Voici  donc  le  soutien,  le  défenseur  qui  nous 
est  donné  au  milieu  des  afflictions  qui  nous 
environnent  et  des  dangers  qui  nous  pressent  : 
*^  Allez  A  JosEFH,  et  faites  tout  ce  quHl  vous 
dira.  *'  Allez  à  lui  surtout  lorsque  vous  êtes 
accablé  par  la  souffrance,  car,  nous  dit  la  8. 
Eglise  :  "  Si  vous  recourez  à  Joseph  dans  vos 
tribulations,  il  vous  exaucera  et  sera  toujours 
votre  protecteur.  "  (Messe  du  Patronage). 

Le  titre  de  la  Délivrance  est  venu  de  nos 
jours  se  joindre  au  nom  de  Joseph,  pour 
exciter  et  accroître  la  confiance  en  sa  puis- 
sante protection.  Aucun  autre  no  pouvait 
mieux  dire  ce  que  nous  attendons  en  ces 
temps  malheureux  du  grand  Saint,  auquel 
Dieu  lui-même  a  confié  ses  plus  chers  intérêts. 
D'ailleurs  le  décret  déjà  cité  l'explique  et  le 
justifie  :  "  L'Eglise  a  toujours  invoqué  S, 
floseph  dans  ses  souffrances.  "  C'est  donc 
pour  ceux  qui  souffrent  que  S.  Joseph  a  voulu 
se  montrer  avec  le  titre  si  consolant  de  la 
Délivrance  5  et,  comme  dans  le  cours  de  cette 
vie,  chacun  a  sa  large  part  de  misères  et 
d'ennuis,  tous  nous  devons  nous  réunir  autour 
de  notre  bienaimé  Patron,  et  lui  dire  avec 
l'accent  de  la  plus  vive  confiance  : 

Abaissez  sur  nous  vos  regards,  ô  Joseph, 
ET  NOUS  SERONS  SAUvês.  {GcnJ)  Saint  Joseph 

J»a  LA  DÉLIVRANCB;  INTBReÉDBZ  POUR   NOUS. 
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II. 

Œuvre  de  S.  Joseph  de  lu  Délivrance. 

La  puissante  protection  et  la  bonté  de  S. 
Joseph  sont  toujours  apparues  d'une  manière 
bien  éclatante  à  Tégard  de  ceux  qui  lui  sont 
dévoués.  Il  vient  en  aide  aux  plus  délaissés  ; 
il  dirige  admirablement  les  affaires  qui  lui 
sont  confiées.  11  console  les  affligés  ;  il  est  le 
patron  de  la  bonne  mort,  ayant  eu  le  bonheur 
de  mourir  dans  les  bras  de  Jésus  et  de  Marie, 
il  n'oublie  pas  ses  dévots  serviteurs  qui 
expient  dans  les  flammes  du  purgatoire  ces 
fautes  de  fragilité  qu'ils  ont^commises  pendant 
leur  vie  mortelle.  11  n'y  a  aucune  peine, 
aucune  affliction  qu'il  ne  soulage.  En  un  mot 
avec  8.  Joseph  il  faut  espérer  contre  toute  es- 
pérance :  In  spem  contra  spem.  Que  tous  ses  dé- 
voués serviteurs  ne  se  laissent  point  décourager 
quand  ils  s'adressent  à  ce  puissant  patron. 
Toutefois,  quoique  les  prières  individuelles 
soient  bien  puissantes  auprès  de  celui  qui  n'a 
pas  dédaigné  d'être  appelé  le  fils  de  Joseph, 
cependant  les  prières  communes  ont  beau- 
coup plus  de  force.  L'association  est  un  lien 
qui  unit  tous  les  serviteurs  de  S.  Joseph  dan« 
ime  même  communauté  d'idées,  de  senti- 
ments, d'affections  et  de  pratiques.  Par  elle 
nous  pouvons  offrir  des  hommages  continuels 
à  notre  bien-aimé  patron,  et  nous  assurer  à 
nous-mêmes  une  assistance  et  des  secours 
réciproques.  Pour  tout  dire  en  un  mot,  l'église 
«u  chapelle  où  hq  trouve  érigée  l'œuvre,  c'e»t 
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la  maison  de  S.  Joseph  :  rassociation,  c'est  la 
famille  qui  l'habite,  lui  donne  son  agrément 
et  ses  charmes,  sous  la  direction  du  chef 
qu^elle  vénère  et  qui  lui  accorde  sa  protection. 
Vœ  soli  I  nous  dit  l'Ecriture  ;  malheur  à  celui 
qui  reste  seul  1  tandis  que  l'union  fait  la  force  ; 
et  le  frère  qui  est  aidé  par  son  frère,  devient 
inébranlable.  (Eccl.  Prov.) 

Qu'est-ce  donc   que  l'œuvre  de  8.  Joseph 
de  la  Délivrance  ? 

S.  Joseph  a  été  sur  la  terre  le  chef  de  la 
8te..  Famille,  et  à  ce  titre  il  l'a  protégée,  dé- 
fendue, consolée,  soutenue  dans  tous  ses 
besoins.  Du  haut  du  ciel  il  continue  à  remplir 
cette  mission  envers  les  membres  mystiques 
de  N.  S.  J.  C,  les  enfants  de  la  8.  Eglise  ca- 
tholique. Comme  un  tendre  père  il  veille  sur 
les  siens  ;  il  leur  obtient  les  grâces  néces- 
saires ;  il  les  préserve  des  dangers  qui  les  me- 
nacent ;  il  les  assiste  dans  leurs  souffrances. 
^'  Dans  leurs  tribulations,  s'ils  m'appellent  à 
**  leur  secours,  je  les  exaucerai,  et  je  serai  tou- 
*^  jours  leur  protecteur.  '^  (Eccl.)  Donc  quelles 
que  soient  les  épieuves  et  les  peines  qui  nous 
attendent,  il  faut  recourir  à  S.  Joseph.  Il  a 
mission  pour  ndus  secourir  et  nous  délivrer 
tous,  car  il  est  le  patron  de  l'Eglise.  Le  mot 
patron  signifie  :  avocat,  protecteur,  défenseur 
gardien  des  intérêts  qui  lui  sont  confiés.  8. 
Joseph  est  donc  le  principal  intendant  du 
rovaume  de  J.  C.  '^  Constituit  eum  Dominiis 
principem  omîiis  possessionis  suœ,  "  Dieu  lui 
adonné  la  principauté  sur  toutes  ses  passes- 
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xions.  Il  nous  semble  juste  de  lui  appliquer 
cette  parole  prophétique  de  Pharaon  au  fils 
de  Jacob  :  "  Tu  eris  super  domum  meàm  ;  ad 
fui  oris  imperium  cunctus  populus  obediei. 
Absque  tuo  imperio  non  movebit  quisquam  ma- 
num  autpedem  in  omni  terra  JEgyptL  Tu  seras 
le  chef  de  ma  maison;  mon  peuple  obéira  à  tes 
ordres^  et  rien  ne  pourra  se  faire  sans  toi.  dans 
toute  la  terre  d' Egypte.  (Gen.)  J^^^--   J^    >m 

C'est  bien  là  le  rôle  et  la  dignité  de  S.  Jo- 
seph dans  la  société  des  enfants  de  Dieu.  La 
8.  Eglise  nous  apparaît  sur  la  terre  comme 
une  armée  toujours  en  lutte  contre  le  mal  ;  ses 
soldats  et  ses  chefs  subissent  des  assauts  sans 
cesse  renouvelés,  sont  exposés  à  mille  dan- 
gers :  (Test  V Eglise  militante.  De  nos  jours 
elle  est  entourée  de  toutes  parts  par  ses  en- 
nemis, attaquée  avec  une  nouvelle  fureur. 
Pour  fortifier  ses  enfants,  elle  leur  a  transmis 
un  mot  d'ordre,  présage  de  triomphe  :  Allez, 
allez  à  Joseph  !  placez-vous  sous  sa  protec- 
tion et  combattez  généreusement  5  son  secours 
ne  vous  manquera  jamais.  '   '^      -'-^^  -?  *' 

Chaque  jour  après  le  combat  il  reste  sur  le 
champ  de  bataille  des  morts  et  des  blessés. 
Ces  derniers  ont  part  au  triomphe  ;  mais  pour 
y  prendre  part  il  faut  attendre  la  guérison. 
Tel  est  le  sort  de  nos  frères,  qui  souffrent  dans 
le  purgatoire  jusqu'à  leur  complète  restaura- 
tion :  CPest  V Eglise  souffrante.  Les  survivants 
s'emploient  au  soin  de  ces  pauvres  blessés  ; 
leur  apportent  les  secours,  les  soulagements 
dus  à  ces  nobles  infortunés.    S.  Joseph  est  là 
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encore  comme  un  tendre  père  qui  console, 
soutient,  encourage,  distribue  les  secours  et 
vient  lui-même  annoncer  Plieure  de  la  déli- 
vrance :  "  Qui  tradidit  in  manu  illius  univer- 
SOS  vinctos  qui  in  custodiâ  tenebaniurj  et  quid- 
quid  fiebat  sub  ipso  erat  (Gen.)  On  remit 
aux  mains  de  Joseph  ceux  qui  étaient  dans  la 
prison  et  rien  ne  se  faisait  sans  son  ordre.^^ 
,.  Enfin  après  la  lutte  courageusement  soute- 
nue vient  le  triomphe.  *^  Nous  sommes  les 
enfants  des  saints  et  nous  attendons  la  récom- 
pense que  Dieu  réserve  à  ceux  qui  lui  ont  gardé 
une  fidélité  inviolable.  *'  (Job.  2.  18.)  Une 
place  nous  est  réservée  dans  V Eglise  triom- 
phante, dans  la  cité  céleste.  S.  Joseph  occupe 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  élus  ;  suivons 
ses  exemples  ;  donnons-lui  la  garde  de  nos 
Ames,  et  il  les  introduira  dans  ce  lieu  de  dé- 
lices et  de  repos.  Le  roi  dit  à  Joseph  :  ^'Tes 
frères  et  ton  père  sont  venus  auprès  de  toi;  fais 
les  habiter  dans  la  contrée  la  plus  fertile  de 

VEgypte.^'  (Gen.)  ^  ^  .  :  .r  s    ;:    -i 

Qui  ne  comprendra  d'après  cet  aperçu,  que 
nous  formons  véritablement  une  famille,  la 
famille  de  S.  Joseph.  Quelque  part  qu'il  nous 
rencontre,  exilés  sur  la  terre,  délaissés  dans 
le  purgatoire,  heureux  dans  le  ciel,  il  est  tou- 
jours notre  patron,  notre  père,  et  nous  réserve 
toujours  ses  attentions,  ses  soins,  ses  tendres- 

.  La  famille  est  la  plus  parfaite  des  associa- 
tions. C'est  là  qu'on  trouve  l'entente  par- 
faite pour  atteindre  le  même  but,  l'union  des^ 
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forces,  le  respect,  raffectionet  une  assistance 
réciproque.  *^  Quand  un  des  membres  souffre^^^ 
dit  8.  Paul,  "  tous  les  autres  sont  dans  la  dou- 
leur ;  tous  aussi  se  ressentent  de  la  ff loir e  qui  re- 
jaillit sur  Vun  d^entre  eux.  ''  (I.  cor.  12.  26.) 
Telle  doit  être  Fœuvre  de  S.  Joseph  de  la  Dé- 
livrance. Elle  fait  appel  à  tous  ceux  qui 
veulent  prendre  S.Joseph  pour  leur  guide,  leur 
soutien,  leur  protecteur,  leur  père  bien-aimé  : 
(yomniont  ne  pas  désirer  d^ètre  rangé  sous  ce 
haut  et  puissant  patronage?  Une  fois  asso- 
ciés les  enfants  de  S.  Joseph  lui  doivent  un 
respect  et  un  amour  filials.  ils  s^empressent 
de  recourir  à  lui  dans  toutes  les  peines  et  les 
difficultés  de  la  vie  ;  ils  le  prennent  pour  con- 
fident de  leurs  affaires  ;  ils  aiment  à  propa- 
ger son  culte,  à  le  faire  connaître  partout  où 
s'étend  leur  influence.  A  ces  témoignages 
(l'affection  i)our  8.  eToseph,  doivent  se  joindre 
les  services  réciproques,  l'exercice  de  la  cha- 
l'ité  la  plus  entière  pour  tous  les  membres  de 
l'œuvre.  Dans  nos  prières  et  nos  pratiques 
<le  piété  nous  réserverons  à  tous  un  souvenir  ; 
nous  prierons  spécialement  pour  les  affligés, 
les  malades,  tous  ceux  qui  souffrent  et  jjour 
les  agonisants. 

'  La  charité  est  plus  forte  que  la  mort,  aussi 
la  tendre  et  secourable  affection  de  S.  Joseph 
nous  accompagne  au  delà  de  cette  vie.  Imi- 
tons notre  bon  j)ère.  Que  la  délivrance  des 
Ames  du  purgatoire  soit  pour  nous  une  œuvre 
de  prédilection.  Donnons-leur  chaque  jour  une 
part  de  nos  charités  spirituelleis  et  temporelles. 
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Ge  souvenir  toujours  efficace  pour  les  âmes 
qui  en  sont  Tobjet,  peuple  le  ciel  d'élus, 
console  le  Cœur  de  J.-C.  en  lui  rendant  les 
âmes  qui  lui  appartiennent  et  (ju^il  aime  d'un 
amour  immense. 

'  Mais  silo  sort  des  pauvres  Ames  du  purga- 
toire eso  si  lamentable  et  mérite  toutes  nos 
sympathies,  infiniment  plus  lamentable  est  le 
sort  des  pauvres  pécheurs  qui  tombent  tous 
les  jours  dans  Tenler,  sous  l'éternelle  malédic- 
tion du  Souverain  Jutçe.  Leurs  souffrances 
sont  bien  plus  grandes  et  elles  sont  éternelles. 
Les  associés  demanderont  donc  tous  les  jours 
à  Dieu  la  conversion  des  pécheurs.  Ils  deman- 
deront  encore  pour  eux-  mêmes  et  pour  les 
agonisants  la  grâce  d'une  bonne  mort,  par 
l'intercession  de  leur  saint  patron,  qui  a  eu  le 
bonheur  de  mourir  dans  les  bras  de  Jésus  et 
Marie.  Ils  se  rappelleront  que  la  grâce  de  la 
persévérance  finale  ne  se  mérite  pas,  mais 
qu'il  faut  la  demander  à  Dieu  tous  les  jours, 
et  que  celui  qui  sauve  l'âme  de  son  frère  sauve 
la  sienne.  C'est  là  un  des  principaux  buts  de 
l'œuvre,  sinon  le  principal.      .  ■  ,  ,.,v 

Voici  bien  des  obligations,  direz-vous  ?  nous 
avons  essayé  j^ar  ces  développements  de  faire 
comprendre  clés  devoirs  simples  et  faciles,  qui 
n'obligent  pas  la  conscience  sous  peine  de 
péché.  Ce  sont  des  conseils  plutôt  que  des 
précei3tes.  Aimons  S.  eJoseph,  et  nous  n'éprou- 
verons que  de  la  joie  à  lui  donner  ces  témoi- 
gnages de  notre  affection. 


.'  14  - 


.  :;,y.>.i  ..■'•  î.,.  ■  J  .. ,...,     !.•<  1':  :,„■.  ■   '  *  .  l'i.r ,  i  r "  -  * 

''     Stiitat>«  de  l'œuvre  de  S.  Joseph  de  la  BéliTraiife, 

Eiigêe  canoniipiL  ment  dans  la  chapelle  de  V Hospice  de 

S,  Joseph^  à  Lévis.  ._.,,..,. 

•  I  But. — L'œuvre  de  S.  Joseph  de  la  Déli- 
vrance se  proj^ose  d'obtenir:  lo.  la  protection 
<le  ce  grand  saint  dans  toutes  les  nécessités 
spirituelles  et  temporelles  de  la  vie  ;  2o.  la 
grâce  d'une  bonne  mort  ;  3o.  la  délivrance 
des  âmes  du  purgatoire.        .  -^^ 

.  Pour  atteindre  cette  fin,  elle  se  divise  en 
deux  associations  distinctes  :  '  -     * 

I.    UNK  ASSOCIATION  DE  PRIÈRES  ET  DE  BONNES 
ŒUVRES  ;  . 

.      2.    Une  ASSOCIATION  DE  MESSES.  •  ^''■'. 

P  On  peut  appartenir  à  l'une  de  ces  asso- 
ciations, sans  appartenir  à  l'autre. 
^"  Il  AD]Missioy. — Pour  être  admis  dans  l'as- 
sociation de  prières,  il  faut  avoir  atteint  l'âge 
de  raison,  et  faire  inscrire  ses  noms  et  pré- 
noms sur  les  i^^gistres  de  l'association.  Les 
associés  récitent  chaque  jour  une  fois  VAve 
Maria  avec  trois  fois  l'invocation:  S.Joseph 
de  la  Délivrance j  priez  pour  nous  et  pour  les 
âmes  du  purgatoire. 

L'association  des  messes  se  divise  en  trois 
sections  : 

1.  Section    des  messes  dites   pour  toutes 

SORTES    IDE    nécessités  ;  -.nmvi      jn'-\i-^.m^:.\-^., 

2.  Section  des  messes  dites  pour  obtExNir 

UNE   BONNE   MORT;  ,f     ,,...... 

3.  Section  DES   messe;  dites  pour  les  âmes 

du    PURGATOIRE. 


,i.jî«* 
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On  peut  appartenir  à  Pune  ou  Pautre  de 
ces  sections  sans  appartenir  aux  autres.  11 
est  évident  pour  tous  que  les  vivants  seuls 
*  peuvent  être  associés  aux  deux  premières 
,  sections.  On  peut  y  associer,  même  à  leur 
insu,  un  parent,  un  ami,  un  enfant  qui  n'a 
pas  atteint  Page  de  raison,  ou  toute  personne 
et  même  une  famille  à  laquelle  on  s'intéresse. 
Les  vivants  peuvent  être  associés  à  la  troi- 
sième section  afin  de  s'assurer  le  secours  de 
ces  saints  sacrifices  aussitôt  après  leur  mort. 
Ainsi  une  personne  qui  sera  associée  de  son 
vivant  à  la  troisième  section  pour  un  an,  cinq 
ans  ou  à  perpétuité,  participera  aux  messes 
qui  se  diront  dans  cette  section  pendant  un 
an,  ou  cinq  ans,  ou  à  perpétuité  à  dater  du 
jour  de  son  décès.  Connne  dans  les  deux  pre- 
mières sections,  on  peut  associer  même  à  leur 
insu,  un  parent,  un  ami,  ou  toute  personne 
à  laquelle  on  s'intéresse,  qu'elle  soit  vivante 
ou  morte,  et  même  une  famille,  a^  ;o;u  H>iî;>uî  i 

:  Pour  appartenir  à  l'une  ou  l'autre  de  ces 
sections  ou  à  toutes  à  la  fois,  pour  un  an,  cinq 
ans,  ou  à  perpétuité,  il  faut  payer  la  somme 
déterminée  parles  règlements  d'après  le  ta- 
bleau suivant  ;     ,    ^:,',..    .•f4r   <:m'f':' ■'■*''  '^'■^0ÛJ^  ^-^'''^  ^ 

Une      *  Une 
personne,  famille. 


r' 


T>onr    nn   «m  ^  ^^^''^Qi^e  section $  0  25       $  0  75 

-*>V    .  ":î-       <  Los  3seet.  réunies..  0  75  *  ..^    2  (X) 

Pr    pinn  irm  ^  C^^^'^a'^^^?  section 1  0()      -     .'î  00 

1  1.  cinq  ans  ^  j^^^.^  g^^^^  réunies..  8  00  ^'      8  m 

A  nernétuité  \  ^'^aque  section 5  00    >  '^ll  m 

A  perpciuiie  j  ^es  8  sect,  réunies..  12  00        25  00 
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'  Par  famille  on  entend  tous  les  parents  qui 
vivent  sous  le  même  toit  et  dont  les  dépense» 
sont  communes,  même  les  enfants  adoptifs. 
S^ils  ne  vivent  pas  sous  le  même  toit,  on  n'en- 
tend que  les  parents  les  plus  proches  :  le  chef 
de  la  famille  et  son  épouse,  leurs  pères  et 
leurs  mères,  leurs  enfants.  Si  un  des  enfants 
devient  lui-même  chef  de  famille,  il  conti- 
nuera personnellement  à  faire  partie  de  l'as- 
sociation 5  mais  sa  femme  et  ses  enfants  n'en 
feront  point  partie.  Il  leur  faudra  s'associer 
comme  une  autre  famille  ou  chacun  en  parti- 
culier. .  ,  , 

Une  communauté  peut  être  associée  sui- 
vant le  tableau  donné  pour  une  famille,  en 
'  doublant  les  chiffres.  Alors  tous  ceux  qui  sont 
membres  de  cette  communauté  au  moment 
où  elle  est  associée,  de  même  que  tous  ceux 
qui  y  entreront  plus  tard,  sont  membres  de 
l'association  pour  tout  le  temps  qu'ils  font 
partie  de  cette  communauté.  .i 

Sont  considérés  par  l'œuvre,  comme  mem- 
bres d'une  communauté,  tous  les  prêtres, 
ecclésiastiques,  religieux  ou  religieuses,  novi- 
ces faisant  partie  de  cette  comnaunauté  ;  de 
plus  les  élèves  dans  une  communauté  ensei- 
gnante, et  dans  une  institution  de  charité, 
les  vieillards,  malades,  orphelins,  et  généra- 
lement toute  personne  qui  est  à  la  charge  de 
cette  institution,  ainsi  que  celles  qui  y  sont 
reçues  pour  faire  pénitence  ou  parce  que  leur 
salut  ou  leur  honneur  sont  en  danger.    Les 


professeur»  laïques  recevant  salaire  et  les  »«r- 
y^  viteurs  à  gage  n'en  font  pas  partie. 
//  ^  fei  une  communauté  s'associe  à  la  troisième 
'-.■■'■'  section  des  messes  à  perpétuité  tous  les  mem- 
bres de  cette  communauté  décédés  depuis  sa 
fondation,  comme  ceux  qui  mourront  ensuite 
dans  cette  communauté  auront  part  aux 
messes  dites  dans  cette  section.  Quant  aux 
membres  qui  laisseraient  la  communauté  de 
leur'  vivant,  ils  auront  droit,  advenant  leur 
mort,  aux  messes  qui  se  diront  dans  cette 
section  pour  autant  de  temps  après  leur  mort 
qu'ils  en  ont  passé  eux-mêmes  de  leur  vivant 
dans  cette  communauté  comme  associés  à  la 
ditesection.      .      .     :        .,;..,.  .    :    . 

Un  religieux  ou  une  religieuse  dont  la  com- 
munauté mère  fait  partie  de  l'œuvre,  est  asso- 
cié lui-même  pour  tout  le  temps  qu'il  appar- 
tient à  cette  maison,  quand  bien  même  il  n'y 
résiderait  pas.  ,    . ,,. 

Les  sommes  payées  dans  chaque  section 
formeront  un  capital  distinct,  qui  sera  placé 
sur  garanties,  et  administré  par  les  directeurs 
de  l'œuvre.  La  rente  de  ce  capital,  tous  frais 
d'administration  payés,  servira  à  payer  les  ho- 
noraires des  messes*,  qui  seront  dites  pour  les 
associés.  S'il  y  a  excédant  dans  la  rente,  cet 
excédant  sera  employé  en  faveur  des  orphe- 
lins, des  malades  et  des  vieillards  des  deux 
sexes,  dans  l'hospice  S.  Joseph  à  Lévis,  d^ns 
la  chapelle  duquel  est  établie  l'œuvre,  soit 
pour  la  construction  des  édifices,  soit  pour  la 
fondation  de  pensions  ou  de  lits  dans  le  dit 
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hospice  et  non  ailleurs,  à  la  condition  express© 
que  les  directrices  de  cet  établissement,  rem- 
plissent les  obligations  qui  leur  sont  imposées 
par  les  statuts  de  Poeuvre. 

Le  but  de  l'association  des  messes  est  d'ar- 
river à  faire  dire  à  perpétuité  et  le  plus  tôt 
possible,  une  messe  chaque  jour  en  l'honneur 
de  S.  Joseph,  dans  chaque  Section.  Ces  messes 
dans  la  troisième  section  devront  être  de 
Requiem  aux  jours  permis  par  les  rubriques. 
Dans  les  deux  premières,  elles  seront  votives 
<le  S.  Joseph  aux  jours  libres.  Cependant,  dans 
les  octaves  des  fêtes  de  N.  S.  et  de  la  S..  Vierge, 
de  la  Toussaint  et  de  S.  Anne,  de  même  dans 
les  offices  votifs  du  S.  Sacrement  et  de  l'Im- 
maculée Conception,  celui  qui  célébrera  ces 
messes  pourra  satisfaire  en  disant  la  messe  de 
l'octave  ou  celle  des  offices  votifs  susdits,  s'il 
la  préfère  à  celle  de  S.  Joseph,  Dans  toutes 
les  sections,  ces  messes  ne  se  diront  que  pour 
les  associés.  '    -•  '  '^     "  • 

III.  Organisation. — L'œuvre  est  dirigée  par 
un  conseil  composé  d'un  Directeur  Gérant  et 
<le  quatre  autres  Directeurs,  tous  prêtres  et  ù 
la  nomination  ae  l'Evêque  ou  de  l'Administra- 
teur du  diocèse.  Le  Curé  de  Lévis  et  celui  de 
la  paroisse  où  se  trouvera  situé  l'Hospice,  ad- 
venant la  division  de  la  paroisse  actuelle  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  sont  directeurs  ex 
(rfficio. 

Le  Directeur  Gérant  est  choisi  parle  conseil 
parmi  les  autres  directeurs.  11  aura  l'adminis- 
tration de  toutes  les  affiiires,  et  ne  fera  rien 


.\'..!.  ■:■>'. 
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(vimportant  sans  consulter  le  conseil.  11  ne 
pourra  jamais  rien  faire  en  opi)Osition  aux 
règlements  généraux,  ou  à  ceux  qui  seront 
passés  dans  la  suite  pOjr  le  bureau  de  direction. 
Ces  règlements,  pour  devenir  en  force,  devront 
être  approuvés  par  TEvéque  diocésain.  Il  en 
sera  de  môme  de  toute  mesure  d'administra- 
tion importante.  Le  Directeur  (iérant  ne 
pourra  en  aucun  cas  placer  ou  déplacer  les 
tonds  sans  Fapprobation  des  directeurs  réunis 
en  conseil.  ' 

Le  conseil  ne  pourra  jamais  chan<ier,  ni 
rappeler  les  règlements  généraux,  ou  statuts 
de  Tœuvre  contenus  dans  ce  livret,  ni  en  faire 
d'autres  qui  leur  soient  contraii  es,  afin  que  les 
associés  puissent  être  certains  que  leiu's  inten- 
tions seront  toujours  remplies,  qu'ils  ne  seront 
jamais  frustrés  du  profit  spirituel  des  œuvres 
qu'ils  auront  fondées,  et  qu'ils  auront  toujours 
le  nombre  de  messes  garanti  par  les  présents 
statuts.  La  seule  chose  que  les  directeurs 
l)Ourront  modifier  dans  lec  statuts  de  l'œuvie, 
sera  le  montant  à  payer  pour  ceux  qui  vou- 
dront entrer  dans  l'association  des  messes. 
Ils  pourront  augmenter  ou  diminuer  le  dit 
montant  suivant  les  circonstances  et  l'intérêt 
de  l'association. 

Les  directeurs  sont  associés  gratis  aux  trois 
sections  de  l'association  des  messes  pour  tout 
le  temps  qu'ils  feront  partie  du  conseil  de 
l'œuvre.  Chacun  d'eux  sera  libre  de  substituer 
à  sa  place,  dans  son  intention,  une  personne 
défunte  ou  vivante  à  laquelle  il  s'intéressera. 
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Il  en  sera  de  même  pour  le»  prêtrej^  qui  se 
chargeront  de  dire  les  jnessos  de  l'œuvre, 
mais  ils  n'auront  part,  comme  associés,  qu'aux 
messes  qu'ils  diront  personnellement.  Ils  au- 
ront droit  de  x)lus  à  l'honoraire  ordinaire  <Ie.s 
basses  messes  dans  le  diocèse.  S'ils  étaient 
empêchés  par  maladie,  ou  pour  tout  autre 
raison  grave,  de  célébrer  ces  messes  un  jour  ou 
l'autre,  ils  devront  les  faire  acquitter  par 
d'autres  prêtres  le  i:>lus  tôt  possible.  Les  messes 
ne  devront  pas  nécessairement  se  dire  dans  la 
chapelle  de  l'Hospice.  r;  . 

IV.  Keoommandation. — On  recommande  aux 
membres  de  l'association  de  prières  et  de 
bonnes  œuvres,  la  réception  fréquente  du 
sacrement  de  l'Eucharistie.  Autant  que  i^os- 
sible  ils  s'entendront  entre  eux  pour  organiser 
des  communions  quotidiennes  en  l'honneur  de 
S.  Joseph.  Les  zélateurs  ou  zélatrices  voudront 
bien  dresser  une  liste,  où,  à  côté  du  nom  des 
associés  de  leur  localité,  sera  indiqué  le  jour 
choisi  pour  la  sainte  communion. 

^.ir,'      ,:->■■       ■■■■■■■     'l'-        '      -ry-    •■  ■    ■^■>    .•'^'''-n''     ''\     M'r*>s 

•  ^.■.•i,.-r    Ilospice  8.  Joseph.;    L'c-v^f-fh^î' l\'^ 

s.  Joseph  de  la  Délivrance  étant  le  patron 
de  tous  les  affligés,  tous  ceux  qui  souffrent  ont 
droit  à  sa  protection  et  sont  appelés  à  partici- 
per à  ses  laveurs.  Conduisons  lui  les  vieillards 
abandonnés,  les  malades  et  surtout  les  orphe- 
lins. L'intendant  de  TEgypte  se  montre  pres- 
que dur   avec  les  *iens,  jusqu'à  ce  qu'il*  lui 
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amènent  leur  plus  jeune  frère  :  '^  Adducife 
mihi  fratrem  vestrum  minimum:  (Gen.) '*  Et 
quand  il  revoit  Benjamin,  il  se  jette  à  son  cou 
et  Tembrasse  avec  effusion. 

Quelle  image  frappante  de  la  tendresse  de 
notre  bon  S.  Joseph  de  la  Délivrance  !  lléton- 
<lra  sa  protection  non-seulement  sur  tous  les 
membres  de  Tœuvre,  vivants  et  morts,  mais  il 
veut  encore  voir  venir  à  lui  les  vieillards  et 
les  malades  délaisses,  e'  surtout  les  orphelins 
auxquels  il  réserve  la  meillem-e  part  de  ses 
])ienfaits  ;  "  Majo7*qne  pars  venit  Benjamin. 
(Gen.)  '^  Tous  ces  délaissés,  ces  abandonné>i 
lui  seront  amenés  parles  membres  de  Tœuvre, 
et  recueillis  dans  sa  maison,  dans  son  hospice, 
à  la  construction  duquel  les  mem})res  de  l'as- 
sociation des  messes  auront  contribué  j)ar 
leurs  offrandes.  Ils  auront  devant  Dieu  et  de- 
vant iS.  Joseph,  le  mérite  non-seulement  de 
s'être  entr 'aidés  mutuellement  dans  toutes 
leurs  nécessités,  par  leurs  prières,  leurs  bon- 
nes œuvres  et  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
offert  tous  les  jo'irs  en  leur  nom  et  pour  eux, 
de  s'être  assure  le  secours  tout  puissant  de 
S.  Joseph  aux  derniers  moments  de  leur  vie, 
et  après  leur  mort  dans  les  flammes  expiatri- 
(^es  du  purgatoire  ;  mais  encore  celui  d'avoir 
recueilli  les  pauvres  délaissés,  les  malades  et 
les  orphelins,  les  membres  soutirants  de  J.  C-, 
ceux  qu'il  aime  le  plus,  et  de  les  avoir  amenés 
à  celui  qui,  pendant  sa  Aâe  mortelle,  était  le 
chef  de  la  S.  Famille,  le  père  nourricier  de 
Jé»ui-Enfant.    *^    Clamavit  populvs  alimenta 


22  — ' 

peten.9y  quîhufi  ille  respondit  :  lie  ad  Joseph.  ■' 
(Gen.)  "  C^est  S.  Joseph  qui  se  chargera  do 
pourvoir  à  tous  leurs  besoins,  par  Pentremiso 
<les  membres  de  Toeuvre,  et  ceux-ci  ne  s'assu- 
reront-ils pas  par  là  les  récompenses  promises 
par  le  divin  Sauveur  à  ceux  qui  auront  exercé 
les  œuvres  de  miséricorde  ?  Aussi  au  jugement 
dernier,  ils  auront  la  consolation  d'entendre 
le  fils  de  Joseph,  leur  adresser  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  ''•  Venez  les  bénis  de  mon  père  ; 
'*  possédez  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé 
'^  dès  le  commencement  du  monde.  Car  j'ai 
^^  eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à  manger  )  j'ai 
''  eu  soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  ;  j'ai 
^^  eu  besoin  de  logement,  et  vous  m'avez 
^'  logé  ;  j'ai  été  nu,  et  vous  m'avez  vêtu  ]  j'ai 
'^  été  malade,  et  vous  m'avez  visité.  "  (S.  Mat- 
thieu.) 

C'est  afin  de  réserver  aux  associés  l'occa- 
sion d'exercer  ces  œuvres  de  miséricorde  que 
l'œuvre  est  établie  dans  la  chapelle  de  l'hos- 
pice, que  les  Sœurs  de  la  Charité  construisent 
à  Lévis.  Cependant  ils  ne  sont  tenus  à  aucun 
autre  sacrifice  pécuniaire  que  ceux  auxquels 
ils  sont  obligés  pour  appartenir  à  l'association 
des  messes.  C'est  l'excédant  du  revenu  de 
<^ette  association,  appliqué  au  soutien  de 
l'hospice,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  qui  les 
fera  participer  au  mérite  de  cette  œuvre. 
Quelle  couronne  ne  se  j^rép^i'^i^oï^t-vils  pas 
l)our  l'éternité  ?  ? 

La  chapelle  de  l'hospice  sera  publique  aux 
termes  des  rubriques,  et  aura  pour  titulaire  le 


Patronage  de  S.  Joseph,  dont  on  fait  la  fête 
le  troisième  dimanche  après  Pâques.  Cette 
fête  est  la  principale  de  l'œuvre.  Le  jour  de 
la  fête  et  celui  de  Poctave,  il  y  aura  le  matin 
dans  la  chapelle  de  Pliospice  ou  dans  régiise 
paroissiale  grand 'messe  solennelle  et  sermon, 
et  dans  Paprès-midi,  bénédiction  du  S.  Sacre- 
ment, précédée  d'une  procession  solennelle  à 
l'extérieur  de  l'hospice  ou  dans  l'église  parois- 
siale, si  le  temps  le  permet,  ou  au  moins  à 
l'intérieur,  pendant  laquelle  on  portera  la 
statue  du  S.  Patron  de  l'œuvre,  en  chantant 
des  hymnes  en  son  honneur  selon  ce  qui  sera 
réglé  par  Pévêque  diocésain.  Les  autres  jours 
pendant  l'octave,  il  y  aura  «lesse  le  matin  et 
bénédiction  du  S.  Sacrement  le  soir.  Ces  mes- 
ses pendant  toute.  Poctave  se  diront  pour  tous 
les  membres  des  deux  associations. 

Les  patrons  secondaires  de  l'œuvre  sont  : 
1.  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs,  dont  la  fête 
se  célèbre  le  troisième  dimanche  de  septem- 
bre ;  2.  les  SS.  Anges,  qu'on  honore  le  29  du 
même  mois.  Ces  jours-là,  il  y  aura  aussi  grande 
messe  pour  tous  les  membres  de  l'œuvre,  et 
sermon  dans  l'avant-midi  ;  et  dans  l'après-midi, 
procession  en  l'honneur  de  la  S.  Vierge  ou  des 
SS.  Anges,  suivie  de  la  bénédiction  solennelle 
du  S.  Sacrement.  Le  grand  autel  de  la  cha- 
pelle de  l'hospice  sera  dédié  à  S.  Joseph,  pa- 
tron principal  de  l'œuvre.  Les  petits  autels 
seront  dédiés,  l'un  à  la  S.  Vierge,  sous  le  voca- 
ble de  ses  Douleurs,  et  l'autre  aux  SS.  Anges. 
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Voici  les  mson»  qui  ont  faitchoisirlafêt*  d#) 
N.-D.  des  Sept-Douleurs  et  celle  des  SS.  Angei, 
comme  fêtes  secondaires  de  Tœuvre.  "  On  lit 
*^  dans  Pelbartque  S.  Jean  TEvangéliste,  après 
^'  Passomption  de  Marie,  désirant  revoir  cettw 
*'  tendre  mère,  celle-ci  lui  apparut  avec  Jésus, 
^^  et  alors  il  l'entendit  demander  à  son  FIIh 
'*  des  grâces  particulières   pour  tous  ceux  qui 
*^  auraient  de  la  dévotion  à  se^  Douleurs,  Jésus 
*'  lui  accorda  sa  demande,  et  lui  promit  :   lo. 
*^  que  quiconque  aurait  invoqué  sa  divine  mère 
^^  par  ses  Douleurs  serait  sûr  de  faire  une  vraie 
*^  pénitence  de  ses  péchés  avant  la  mort  ;  2o. 
"  qu'il  n'aurait  rien  à  redouter  des  tribula- 
'^  tions  et  des  angoisses,  qui  nous  assiègent  à 
*^  la  dernière  heure."  (S.  Alphonse  de  Liguori. 
Sermon   sur  les  Douleurs   de  la  S.  Vierge.) 
î^ 'est-ce  pas  là  ce  que  les  membres  de  l'œuvre 
demandent  à  Dieu  tous  les  jours  par  l'inter- 
cession de  S.  Joseph  de  la  Délivrance.     Ils 
l'obtiendront  certainement,   suivant  la   pro- 
messe de  J.C.  en  invoquant  Marie  dans  ses 
Douleurs,comme  seconde  patronne  de  l'œuvre. 
Quant  aux  SS.  Anges,  ce  sont  eux  qui  nouw 
assistent  pendant  la    vie,    dans   toutes   nos 
nécessités,    et    principalement   à  l'heure   si 
redoutable  de  la  mort.    Ce  sont  eux  qui  visi- 
tent les  pauvres  âmes  dans  les  flammes  expia- 
trices  du  purgatoire  pour  les  consoler,  et  qui 
les  en  retirent  pour  les  conduire  au  ciel.    Les 
membres  de  l'œuvre  les  invoqueront  pendant 
la  vie,  afin  d'être  favorisés  de  leur  assistance 
jusqu'au  moment  où  ils  seront  admis  à  chanter 
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avec  eux  le»  louanges  du  Seigneur  dans  Péter- 
nité.  .  ■-  -    ••■    ''    '         ■  •'••  '  '■  •':   ^'^-   ■ 

ATftntages  réservés  aux  bienfaiteurs  de  l'hospice. ,, 

Puisque  les  membres  de  Fassociation  des 
messes  se  font  les  bienfaiteurs  des  orphelins, 
des  malades  et  des  vieillards  des  deux  sexes 
recueillis  dans  Phospice,  il  est  bien  juste  que 
ceux-ci  leur  en  témoignent  leur  reconnaissance. 
Ils  ne  peuvent  rien  pour  eux  sous  le  rapport 
temporel  ;  mais  ils  peuvent  leur  obtenir  de 
Dieu  bien  des  grâces  de  toutes  sortes.  La 
prière  des  orphelins,  des  délaissés  du  monde, 
pénètre  jusqu^au  ciel.  Dieu  ne  peut  rien  lui 
refuser.  11  se  feront  donc  un  devoir  de  prier 
aux  fins  de  l'œuvre,  pour  tous  les  membres 
de  Fassociation  des  messes,  comme  pour  tous 
leurs  autres  bienfaiteurs.  Ils  le  feront  tous 
les  jours  en  leur  particulier,  et  pour  mieux 
entrer  dans  les  intentions  de  Tœuvre,  ils 
prieront  en  commun  dans  les  circonstances 
suivantes  : 

Le  mois  de  mars  est  consacré  à  S.  Joseph, 
patron  de  Pœuvre  et  j)atron  de  la  bonne 
mort  ;  ils  feront  donc  les  exercices  de  ce  mois 
pour  obtenir  pour  eux-mêmes  et  pour  leurs 
bienfaiteurs  la  grâce  d'une  bonne  mort  ;  ce 
qui  est  une  des  fins  principales  de  l'œuvre. 
Le  mois  d'avril  est  consacré  à  la  S.  Famille. 
Ils  feront  les  exercices  de  ce  mois  pour  de- 
mander à  S.  Joseph  de  subvenir  à  toutes  les 
îiéeessitéi  dd  leurs  bi«nf«iteurs,  coMmo  il  l'a 
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fait  sur  la  terre  à  Pégardde  la  S.  Famille  dont 
il  était  le  chef.  Par  là  ils  rempliront  une  autre 
fin  de  Tœuvre.  Enfin,  pour  remplir  la  dernière, 
qui  est  le  soulagement  des  âmes  du  purga- 
toire, ils  feront  pendant  le  mois  de  novembre, 
le  mois  des  âmes  du  Purgatoire.  Pendant  les 
exercices,  ils  diront  tous  les  jours  du  mois  les 
6  Pater ^  Ave  et  Gloria  Patri,  à  la  récitation 
desquels  sont  attachées  de  si  nombreuses 
indulgences  pour  ceux  qjiii  portent  le  Scapu- 
laire  Bleu  ou  de  Plmmac^lée  Conception.  Ils 
seront  invités  à  se  faire  recevoir  de  ce  scapu- 
laire,  et  à  appliquer  ces  indulgences  aux  âmes 
de  leurs  bienfaiteurs  défunts.  Les  exercices 
pendant  les  trois  susdits  mois  se  feront  publi- 
quement dans  la  chapelle  de  l'hospice  et  avec 
solennité,  suivant  ce  qui  sera  réglé  par  F  ordi- 
naire. N.  T>.  des  Sept  Douleurs  et  les  SS.  Ar:- 
ges,  étant  les  patrons  secondaires  de  Passocia- 
tion,  ils  feront  aussi  le  mois  de  N.  D.  des  Sept 
Douleurs  en  septembre,  et  des  SS.  Anges  en 
octobre,  suivant  aussi  ce  qui  sera  réglé  par 
l'évêque  diocésain  pour  ces  exercices.  Ils  y 
prieront  pour  leurs  bienfaiteurs  aux  fins  de 
l'œuvre.  C'est  ainsi  qu'ils  témoigneront  leur  re- 
connaissance, envers  ces  personnes  généreuses 
qui  leur  auront  préparé  par  leurs  sacrifices,  un 
refuge  et  un  asile  dans  la  maison  de  S  Joseph. 

■  ■''    '  ■■""^  ■'-  '  VI.'   '•'•.■'  ■■■■    '.';  '■■    .^  ■ 

^     ^       Zélateurs  de  l'Œuvre, 

Voici  l'œuvre  de  S.  Joseph  de  la  Délivranca 
telle  qu'elle  a  et?  conçue  et  organisée.    11  ast 
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, juste  de  déclarer  que  l'idée  en  est  venue  par 
la  lecture  d'une  notice  sur  l 'œuvre  du  même 
nom  établie  à  Chambérat  en  France,  et  hau- 
tement encouragée  î)ar  Mgr.  PEvêque  de 
Moulins.  Toutefois  l'organisation  est  diffé- 
rente. C'est  maintenant  aux  amis  et  aux  ser- 
viteurs dévoués  de  S.  Joseph  à  nous  aider  à 
faire  connaître  et  à  propager  cette  œuvre, 
renfermant  de  si  nombreux  éléments  de  bien. 
Sous  un  même  titre  elle  s'adresse  à  tous  : 
petits  et  grands,  pauvres  et  riches,  vivants  et 
morts.  Son  but,  ses  moyens,  salin,  c'est  d'inté- 
resser S.  Joseph  à  tous  nos  besoins,  d'invoquer 
son  secours,  et  d'obtenir  son  assistance  dans 
toutes  nos  peines.  C'est  pour  nous  préserver, 
c'est  pour  nous  sauver,  que  le  Seigneur  nous 
envoie  son  gardien,  son  père  nourricier.  Répon- 
dons avec  empressement  à  son  appel  :  "  Hâtez- 
vous,  "  nous  dit-il,  ^'  amenez  votre  père  et  toute 
votre  parenté.  Venez  à  m ol^  je  vous  donnerai 
tous  les  biens  de  V Egypte,  "  ^'  Festinate,  tollite 
patrem  vestrum  et  cognaîionem  et  veniie  ad  me 

dabo  vobis  omnia  bo7ia  jEgypti,  "    (Gen.) 

Voilà  l'invitation  que  S.  Joseph  fait  à  ceux 
qui  lui  sont  dévoués,  il  les  appelle  à  propager 
son  culte,  à  être  les  zélateurs  de  son  œuvre. 
Celle-ci  de  son  côté  accorde  de  grands  avan- 
tages à  toute  personne  qui  se  fera  zélatrice  de 
l'a?sociation.  Le  zélateur  ou  la  zélatrice  qui 
trouvera  dix  associés  dans  l'une  ou  l'autre 
section  des  messes  sera  elle-même  associée 
gratuitement  à  la  même  section  et  pour  le 
même  temps  que  ses  dix  co-associés.  Ainsi,  si 
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cette  zélatrice  Itouve  dix  associe»  à  la  seconde 
section  poui*  cinq  ans,  elle-même  sera  associét^ 
à  la  même  section  et  pour  le  même  temps,  et 
cela  gratis.  Si  elle  trouve  dix  associés  aux  troi» 
«ections  réunies  et  à  perpétuité,  elle  aussi  ap- 
partiendra à  perpétuité  aux  trois  sections.  De 
plus  tout  zélateur  qui  associera  dix  familles  à 
l'une  ou  l'autre  section  des  messes,  associera 
aussi  sa  propre  famille  gratuitement  à  la  même 
section  et  pour  le  même  temps  que  les  dix 
familles  qu'il  aura  associées.  L'œuvre  ne  pou- 
vait oflPrir  de  plus  grands  avantages  aux  zéla- 
teurs. Une  personne  peut  n'avoir  pas  par  elle- 
même,  les  moyens  de  s'agréger  elle  ou  sa  fa- 
mille aux  différentes  sections  et  cela  pour  un 
temps  ou  à  perpétuité.  Mais  cette  personne 
peut  avoir  du  zèle  à  propager  le  culte  de  S. 
Joseph,  il  n'y  a  qu'à  le  vouloir.  Qu'elle  se 
fasse  zélatrice  ;  et,  ayant  trouvé  dix  autres  co- 
associés, elle  se  trouve  à  faire  partie  elle-même 
gratuitement  de  l'association.  Il  sera  facile  de 
recruter  partout  ce  nombre  d'associés,  si  l'on 
fait  bien  comprendre  à  ceux  à  qui  l'on  s'adres- 
sera quels  grands  avantages  ils  trouveront  k 
faire  partie  de  l'œuvre.  Y  at  ilune  œuvre  plu* 
belle  que  de  venir  en  aide  aux  vieillards,  aux 
malades  et  aux  orphelins,  et  quel  immense 
avantage  d'être  secouru  dans  toutes  les  néces- 
sités de  la  vie,  à  la  mort,  et  même  après  la 
•  ^lort,  jusqu'<à  son  entrée  dans  le  ciel  par  une 
association  de  prières,  par  l'offrande  journa- 
lière du  Saint  Sacrifice,  par  la  protection  du 
grand  saint  auquel  Jésus  et  Marie,  n'ont  point 
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dédaigna  d'obéir  pendant  leur  vie  mortelle  ! 
Un  remarquera  encore   que   l'œuvie   com- 
ble ime  grande  lacune.     Il  y  a  déjà  parmi  les 
membres  du  clergé  en  Canada  des  associations 
de  messes  pour  venir  en  aide  aux  confrères 
défunts.     Aucune    association    de   ce    genre 
n^existe  dans  notre  pays  pour  les  laïques,  si 
l'on  excepte  quelques  sociétés,  qui  font  célé- 
brer un  service  ou  une  messe  basse  pour  le 
]*epos  de  l'âme  de  quelqu'un  de  leurs  mem- 
bres, advenant  sa  mort.     Quelques-unes   font 
célébrer  chaque  année  un  service  pour  tous 
les  associés  défunts.     Aucune  de  ces  sociétés 
ne  va  au-delà.     Voilà  ce  qui  se  fait  pour  les 
défunts.     Les  associations  de  messes  pour  les 
vivants  sont  peut-être  plus  rares  et  ne  pre- 
ssentent pas  plus  d'avantages  que  celles  pour 
Jes  morts.     Il   en   est  bien   autrement   dans 
l'œuvre  de  8.  Joseph  de  la  Délivrance.     Le 
saint  saciitice  s'v  ofîrira  non-seulement  une 
fois,  mais  encore  tous  les  jours  et  à  perpétnilé 
})Our  les  défunts  qui  auront  appartenu  à  la 
troisième  section  de  l'association  des  messes, 
pour  ne  pas  parler  de  celles  offertes  chaque 
jour  pour  les  associés  vivants  dans  chacune 
des  deux  premières  sections.     Si  le  montant 
<le  l'off*rande  exigée  peut  paraître  considéi'a- 
ble,  que  l'on  considère  les  charges  que  s'im- 
]>ose  l'œuvre  et  les  avantages  qu'elle  offre  et 
l'on  trouvera  qu'il  était  impossible  d'exiger 
moins.     Combien  de  parents  versent  des  lar- 
mes bien  amères  sur  un  j^auvre  enfant  qui 
s'égare  malgré  leurs  bons  exemples  et  leurs 
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bons  conseils.  En  Tagrégeant  à  la  première 
«ection  des  messes,  ne  sentiront-ils  pas  l'es- 
pérance renaître  dans  leur  cœur,  sachant  que 
tous  les  jours  le  Saint-Sacrifice  sera  offert  en 
l'honneur  de  S.  Joseph  pour  la  conversion  de 
cet  enfant  prodigue.  Pourra-t-il  ne  pas  reve- 
nir à  de  meilleurs  sentirnents  et  surtout  i:)érir 
éternellement  ?  non,  Jamais.  Combien  d'au- 
tres personnes  dans  une  nécessité  pressante, 
une  maladie  grave,  et  môme  à  la  mort,  veu- 
lent faire  célébrer  immédiatement  le  Saint- 
Sacrifice  dans  cette  nécessité  urgente,  et  ne 
le  peuvent  pas.  Tous  savent  que  les  prêtres 
en  ce  pays  ne  peuvent  suffire  à  toutes 
les  intentions  de  messes  qui  leur  sont 
offertes  ;  ils  sont  obligés  de  les  retarder  et 
même  de  les  fiâre  dire  à  l'étranger.  Avec 
l'œuvre  de  S.Joseph  de  la  Délivrance,  l'associé 
sait  que  tous  les  jours  le  Saint-Sacrifice  est 
offert  pour  lui  dans  toutes  ses  nécessités  quel- 
les qu'elles  soient,  spirituelles  et  temporelles, 
et  aussi  pour  lui  obtenir  une  bonne  mort.  Il 
sait  qu'aussitôt  après  son  dernier  soupir,  le 
jour  même  de  son  décès,  au  plus  tard  ^e  len- 
demain,le  Saint-Sacrifice  s'offrira  pour  I  .^  repos 
de  son  âme,  et  ensuite  tous  les  jours  à  perpé- 
tuité. Il  sait  que,  selon  S.  Liguori  et  les 
meilleurs  théologiens,  le  Saint  Sacrifice  de 
la  messe  ott'ert  pour  plusieurs,  profite  autant 
à  chacun  que  s'il  était  offert  pour  lui  seul  :  la 
valeur  du  Saint  Sacrifice  étant  infinie.  Il  sait 
encore  que  les  messes  fondées  par  testament 
sont  bien  des  fois  négligées  par  un  héritier  ou 
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par  im  exécuteur  testamentaire,  et  qu'il 
s  ^écoule  plusieurs  mois  et  quelquefois  plusieurs 
années  avant  qu'elles  soient  acquittées.  Cepen- 
dant le  temps  est  bien  long  dans  les  flammes 
pour  la  pauvre  âme  qui  attend  ce  secours.  Les 
membres  de  Passociation  des  messes  n'auront 
aucun  retard  à  appréhender.  Ils  auront  la 
certitude  à  Pheure  de  leur  mort,  d'être  soula- 
gés dans  les  flammes  du  purgatoire  par  le 
Haint  Sacrifice  de  la  messe  tous  les  jours  jus- 
qu'à leur  délivrance.  Le  sang  de  J.  C.  qui 
coulera  sur  l'autel  sera  pour  eux  une  pluie 
bienfaisante,  qui  éteindra  les  flammes  qui  les 
consumeront.  Ils  seront  visités,  consolés  et 
délivrés  par  les  anges  gardiens  des  malades, 
des  vieillards  et  des  orphelins  qu'ils  auront 
secourus.  Comme  ils  seront  heureux  alors 
d'avoir  appartenu  à  l'association,  surtout  au 
moment  ou  J.  C.  déposera  s  ar  la  tête  de  ces 
fidèles  serviteurs  de  son  père  nourricier  la 
couronne  due  à  leurs  mérites  !  Tous  peuvent 
avoir  part  à  ces  avantages  et  participer  à  cette 
récompense. 

Maintenant,  ô  grand  Saint,  qui  avez  été 
choisi  pour  ^protecteur  de  cette  œuvre,  nous 
''VOUS  dirons  avec  l'Eglise  :  "  Respice  de  cœlo 
et  vide,  "  jetez  un  regard  du  haut  des  cieux 
où  vous  régnez  dans  la  gloire,  et  voyez.  '*  Et 
visita  vineamis tant.  ^^  Protégez  cette  œuvre 
établie  en  votre  honneur.  Qu'elle  soit  comme 
une  vigne  qui  produise  pour  vous  des  fruit» 
de  gloire,  et  pour  nous  des  fruits  de  vertus. 
Eiperfce  eam.  Que  par  votre  protection  tout« 
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puissante  aupirès  de  Jésus  et  de  Marie,  elle 
remplisse  le  but  pour  lequel  elle  a  été  fondée  * 
de  procurer  votre  gloire,  le  salut  du  prochain 
et  le  soulagement  de  toutes  les  misères.     "*'*  v 
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CONSEIL  DE  L'ŒUVRE. 

RR.  MM.  J.  D.  Dêziel,  curé  de  Lëvis,    • 

Directeur  ex-officio,  Président. 
J.    L.   HUDON,  Ptre.,  Directeur-Gérant. 
^     >       G.  E.  SÂuvAGEAU,  Ptre.      ^ 
.  L.  P.  Beaulieu,  Ptre. 
L.  LiNDSAY,  Ptre. 

Toute  correspondance  ou  toute  demande  d'associa- 
tion devra  être  adressée  au        * 

Directeur-Gérant  de  taeie  S.  Joseph 

DE  LA  DÉLIVRANCE, 

.       .  LEVIS,  P.  Q.,  CANADA. 

Cette  notice  sera  envoyée  gratis  à  toute  personne 
qui  en  fera  la  demande,  quelque  soit  le  nombre 
d'exemplaires  demandés.  On  prie  seulement  ceux 
qui  la  demanderont,  ainsi  que  ceux  qui  demanderont 
par  écrit  leur  affiliation  à  r  association  des  messes,  de 
vouloir  bien  envoyer  en  même  temps  cinq  centins, 
pour  les  frais  d'envoi  ou  de  correspondance  qui 
deviendraient  Une  charge  trop  lourde  pour  l'œuvre. 

Pour  prévenir  toute  fraude,  l'œuvre  accusera  récep- 
tion de  toute  somme  reçue  par  les  particuliers  ou  les 
zélateurs.  Il  ne  sera  donné  de  billets  d'affiliation  qu'à 
ceux  qui  s'associeront  à  perpétuité  à  l'une  ou  l'autre 
section  de  l'association  des  messes.  Toute  personne 
qui  s'adressera  au  directeur-gérant,  devra  écrire  son 
nom  ainsi  que  le  lieu  de  sa  résidence  d'une  manière 
très-lisible.  Il  ii^y  zxyx:Q.^2J&d! accusé  de  r&epHonùàSïS 
l'association  de  prières. 

'  L'association  d'une  famille  se  fait  toujours  au  nom 
du  père  de  famille  mort  ou  vivant.  C  est  donc  tou- 
jours ce  nom  qui  devra  être  transmis. 


Xaible  de^  ntaitiôire^. 

I.  Pourquoi  ce  titre  de  S.  Joseph    de   la 

Délivrance  ? 5 

II.  Œuvre  de  S.  Joseph  de  la  Délivrance  . .  8 
r\      IIL   Statuts  de  TCEuvre  de  S.  Joseph   de  la 

*                  Délivrance 14 

IV.   Hospice  S.  Joseph 20 

V.  Avantages  réservés  aux  bienfaiteurs  de 

l'hospice 25 

VI.  Zélateurs  de  TŒuvre 26 


Nous  recommandons  instamment  la  lecture  de 
cette  notice  à  ceu::  qui  la  recevront.  Nos  asspciés 
voudront  bien  la  propager  et  ne  pas  la  laisser  se 
perdre  inutilement.  La  connaissance  de  cette  œuvre 
sera  pour  plusieurs  ;une  source  de  grâces.  S.  Joseph 
bénit  toujours  le  zèlfe  de  ceux  qui  s'emploient  à  le 
faire  connaître. 


• 


JuQS  associés  ou  toute  autre  personne  peuvent  de- 
mander l'entretien  d'ime  ou  plusieurs  lampes  devant 
la  stQ-tue  de  S.  Jo^ph  pendant  un  temps  déterminé 
par  eux-même. 

FRAIS  D'ENTRETIEN  : 

Pour  un  an $20  00 

Pour  un  mois 2  00 

Pour  une  neuvaine o  75 

•  Pour  un  jour o  10 

Ces  lampes  brûleront  jour  et  nuit.  On  ne  brûlera 
que  l'huile  d'olive. 


